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ins femme remarquable mals non titre.
Du GLons de Boston.)

Zeudeurs les Edituar' e
LA port ritit ci-dessus e'ttunebonne ressem.

blane de Madane 1.ydla E. P:nicktain de
Lyifnn. blias., qui avatt tots les attrus Mires
burnnina, onut-dr. véritablentent appelft "

I' amIc eftérie de la fem me,* comme quel-
qte't ilus dlc les corroespontdants se plaisent A
l'appeler. Elle se dévoue A son Suvre avec
séle; cet te ouvre qui est le résultat d'une lon-
gue vied'études. Elle est ohlige de gnrder
aven elle six dames assistantus. pour l'aider à
rlpu dru à I immense cçrrespofndinice. q'î
l'as-tôge tous lesjotirs, chaque lettre reveltut
,ic lit ltadle d'uu e ractère specil ou expri.
,nui ll Jttei caus~es par tarte gurson. Mun
<o niîod Végéttl ont une rillecine dont la
fin est bonne et non inauvaise. J'en ai moni.

nme- fait l'examen et je m'en suis mntisfali
A ralson de ties mérites Incontestables. Il

est recommande et prescrit par tes mellkiurs
médecins lu pays. l'uu dit: 'Il agit eti•
Ile un charme et épargne beaucoup de don-
leurs. Il guérira entièremett la pire tortue
de descete de l'utérus. la. leucorrhée, la
miieuistruatlion Irrégulière et" douloureuse,
tuus les dérangements de l'ovarle, ililam-
unnltion, les é 1 anichements, tous tes diran-
gernients et les faiblesses épinières qui en r-
suitent; et il est spéelalement précieux
0, l'éfolue du changement de vie.

il eputre dans toutes les parties du oyst
me, et dunne une vie et une vigueur nou-
V'el Ms

Il eINe ladébiltdi 'la flatuostI. fait dis-
itre tout désir de stlmulantse releva la

railesse de i'estoma&. Il guérit l'enflure. les
maux de tète la nrostratlon nerveosie, la dé.
bilité généra'e. l'insomnie, l'aeceablemenUt
t'indignation.

L'habitude de marcher la tète basse, qui
cause ie la douleur, de la peaanteur et du
mal dani le dos, up:. toujours guérie défLnitl·
%,ament par non usmage.
Mli agira an tous temps et en toutes circons-
tances en harmonie avec les lois qui gou-
vernent le système de la femime.

il n cu u 1 la bouteille ou six bonU-
teilles pour e est vendu par tous les phar-
maciens. Tut avis requis dans des ca. spé-claux, et les noms de tous ceux dont la.san-
té a été parfaitement rétabîle par l'usage du
Composé végétai pauvent être obtenus en
s'adressant à iad . .. avec un timbre pour

lrpos.ama résidence&£ Lyn loaos.
ules douleurs des rounos cheZ l'un oun

l'autro sexe ce compose est sans rival com.
rue le prouvent d'aoiondants témnignages.

Les pilules pour le noite, de Mnld Pink.
ham," dit un écrivain -sont les meilleures
au monde pour la Prison de la constipa.
tion. la constitution bllieuse et I an gournls-
menient du foie. Son Purtileatent du Bang
opère des merveilles dans sa ligne sp iale,
et promet bien d'égaler la popularité du
Composéi

Tots doivent la respecter eomme un ange
de mercia dont la seule ambition est de faire
du bien aux autreS.

.lbnladeipbi, Pa

Manufacture à Stanstead, Q Com
meren approvisionné par les phaîmae
ciens de gros.

EDITEURS-PROPRIETAIRES

La nacelle d'un ballon cuirassé sudiste.-Coupe. (Voyes Feuweron)

FEUILLETON dul'CANARI

volages trÈs exhordinlaires
DE

NaturfD2 An1A#DI
CElans les 5 au 6 ,parties du monde

et dans tous les pays connus
et mêm. inconnus de3.

Jules Vgrne.

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

Le ballon-chaloupe, pris par le vent
fut bientôt à sept ou huit kilomètre-
des sudistes. Par malheur, on vit
tout à coup la flutte entière faire vol-
te-face et revenir en art ière.

-Eteigues les finaux, s'écris
Mandibul, disparaissons dans la nuit I

On gagna encore quelques kilomè-
tres gi âce à ce stratagème, liait' ou
vit soudain les sudibtes fouiller le-.
profondeurs du ciel avec des jets do
lumière électrique pour y découvrit
les fugitifs.

Dès quils eurent été aperçus, la
chasse s'organisa.

-Aux machines, hurla Mandibul,
et à toute vapeur I

Un cri terrible lui répondit la sou.
te au charbon était vide. Il fallait
lutter, sans possibilité de diriger Il-
ballon, contre les rapides' adrobtata à
vapeur. N'impurte! Mlaidibul, 'pour
s'élever le plus posible, fit j.-ter tout
le lest. On fit un saut de mille imié-
tres, et les balluna sudistes disparu-
rent.

. Pendant ce temps, Gmuy de Beau. levenait plus précis, les obus se rap-
gency se hâtait de mettre sa correp- prochaient.
pandance au courant. Son journa. Beaugency écrivait toujours, heu-
avait été pendant quinze jours ran, 'eux d'avoir de si émouvantes non-
nouvelles de lui, il fallait tirer se- lreles à transmettre à son journal ; un
lecteurs d'inquiétude et reprendre ',- iixième pigeon s'envola tout dtourdi
-drie de ses émouvantes lettres. I - le la canonnade.
correspondant du Times ne lui avait -Ils arrivent I s'écria Mandibul,
Plaissé que neuf pigeons ; déja Beau lIons I flanquons tout ce qui pèse
-cey en avait f ait partir quatri pardes-us bord 1 Leste, enfants I
avec chaeun une page menue somi La bien portante Barbara eut pour
l'aile. Une cinquième page était pr. et se jeta dans les bras de Beaugen-
te, lorsqu'un violent " Ventre de ey, qui la raesura.
phoque 1 " do Mandibul lui fit role Les fugitifs laneèrent dans l'espa-
ver la tête. ce tous les objets inutiles ou pe.

-Qu'est-ce ? demanda-t-il. sants, la machine à vapeur, la soute
O rage i les fanaux bleus reparais. au charbon, les plaques de blindage ,'aient dans lu lointain, des iets de lu. on ne conserva qu'un petit canon en

micre ditetrique, comme des chienF cas de besoin.
sur une piste, che rchaient de nuage Le ballon, par un nouveau bond, se
en nuage le ballon-chaloupe disparu. perdit dans l'azur, les fanaux bleus
Beaugency nota cette surprise de la i'éttignirent dans le lointain. Beau-
chasse et lit 1.artir son cinquième pi. dancy chargea son septième pigeon de
geonn. porter la nouvelle de cet heureux chan.

Tout ce qui pouvait être jeté par. irenot dans leur situation ; l'espoir
dessus bord fut sacrifié, le balion ga. reparaissait d'autant plus que la bri-
gua entioro cinq cents mètres, mais su semblait s'élever.
cinq miuutes après reparaissaient Iev -Gagnons deux heures, murmu-
terribles fanaux bleus I La lumière ra Mandibul, qui, depuis quelques
électrique leur indiqua encore leur minutes, obsclvait l'état du ciel avec
proie, vers laquellu ils marchèrent à l'expérience d'un vieux marin, et
toute vapeur. L'énorme fanal du nous soulmes sauvés I
ballon amiral,; motié par Philéas, Ou vola pendant une heure encore,
devançait tous les autres, éparpillét tantôt hors de vue et tantôt en vue
comme une constellation de lunes des infatigables fanaux bleus; à la
bleues. Bientôt les sudistes se cru. BD, commu les obus recommençaient
rent sas' z rapproché. des fugitifs pont à pleuvoir, Mandibul pour gagner une
commencer la canonnade. heure encore, se dépouilla de ses vê-

Les obus sillonnaient l'air à quel tements les moins indispensables, re-
que distance du ballon-elhaloupe et tira ses bottes et jeta le tout dans
n'en allaient retomber à terrç en dé t'espace. Ses hommes l'iitèrent,
erivant de longues parabole,; de mi huit pairte do botte. tournoyèrent
oute en minute, le feu des a udite dans le ciel, huit cabans, bail varou-

ses ; Barbara sacrifia @a Bible et
quelques menus oljets de toilette, le
bastingage du ballon fut an partie dé-
tl.h. et l'o f udit l'espaee aveo une
rapidité plus grande.

Hurrah Justement la tempôte,
tant attendue commen'çait à s'élever
l1-s fanaux bleus diminuaient... bien
ot ils disparurent, pendant que le
ballon, de plus en plus rapide, tra-
versait comme un boulet les amoncel-
lements de sonibres nuagres et de nudes
tunu tueuses. B .augency fit partir
sion huitième et avant deinier pigeon.

Combien de kilomètres et de noyria-
mètres le ballon-eba'onpe fit-il en
ceite tnuit de chasse terrible? Person-
ne n'a jamais pu le dire. Ait j-lur,
quand la teni oie ti'apaist. on aper-
çut la terre à sept nu huit cents mA-
tres ; le matelot Tournesul, un des
huit évadOs, Crut re'connaître les
montagnes de Co.ta Riea et la baie
de Mo.quitos;-on pouvait donc pren-
dre terre.

Lt était la difficulté ; personne
pal ui les évadés ne savait manu-
vrer l'neroltat ; on espéra qu'a furce
de courir des bordées, on finirait par
se rapprocher assez de terre pour pou-
voir jeter J'ancre, et, lu danger dispa-
ru, on songea à réparer par un bon
repas les forces dépensées. Barbara,
qui se plaignait de tiraillements d'es-
tomac depuis quelques heures, de-
manda si, enflu, l'heure du déjeuner
n'avait Das sonné.

-VI-yons la soute aux vieres, dit
Mandibui, où est-elle fourrée dans ce
maudit ballon ?

O désespoir, le magasin aux vi-
vres était vide ! On n'y avait pas
songé en s'embarquant, et voilà que
les horreurs de la faim allaient suee".
der aux périls de la poursuite I

-Damnation ! s'écria Mandibul,
nous avions une dizains de pig.ons,
et nous les avons lâchés 1 Le dernier
qui reste est notre supteme ressour-
ce I

Un pigeon pour dix personnes!
C'était maigre. Beaugency, le sourcil
froucé. réfléchissait.

-Tchans d'aborder, s'écria-t-il,
à six ecents mètres de nous, des Bit-
tecks nous tendent les bras I

-Aborder I c'est bientôt dit, re-
prit Mandibul, mais le moyen, avec
cette chienne damné de chaloupe
aérienne des cinq cent mille diables
de malheur I Ventre de phogue...

Pendant que chacun, penché par-
de.sus bord, s'ingéniait à trouver un
moyen quelconque de décendre, Beau-
gency acheva de tracer fiévreusement
quelques ligues.

%A bord de notre ballon chaloupe,
8 heures.

a La tempête a pris fin, mais un
nouveau danager.terrible 1 La. famine
est a bord. Personne ne sait com
faire descendre notre b filon.
sommes dix, tous affamd, ; jo a
fie notre dernier pigeon pour vou
voyez cette dernière lettre.

a Adieu à tous I
a Guyn DE eavoGzNr. I

Cette terrible missive partit, em-
portée par le neuvième pigeon.

Les fugitifs, penehés sur la balus-
trade du ballon, virent la blane vu-
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LE CANARD.

latilu tourii.yer dans l'air et filar que parce que le vote était devenu
cime une flche dans la directiou '.- une question de nationalité. Beau-
da nirrd. ae u t MONTREAL, 10 MARS 1883 coup Ont fait contre mauvaise fortu-

La se relevèrent avec un cri terri- ___________________

b'.u ! ne on cdutr et ont voté pour M. Beau-

Le dernier esponir d'un suprême re. Le CANAan parait tous les samedis. L'abon- dry tout en déplorant leur vote.

plis venait de s'envoler. Llhére<que auelens est ae centin, ar année. lnvariabl. M. Beaudry a une éloquence eu
journuliste avait raison, la famine "epy oi.avancc. 8 ne pren ss rapport avea sa nature. La phrase
dtnit a bird , , dot aux agents huit ceutins la dousaine, payable

13it baris, pleurait. Oit se querella tsI. le& mois, Cest incorrecte, heurtée, bruFque ; Ics
, bal.tat un auart dheure ; re. Vingt Par Cent de commission accordée i toute d sonttun mélange de prudbomie

puis, persorn¶ qui nous fera parvenir une liste de , ,
e tmaiti les réeriinatis nostir- nq abonnes ou plus. etdu groabon sens. Sion l'interrompt;

Annonces : Premimce lase' tun, oa ceatins par .
vai.t a rie,,, ou se reprut à chrelier, rilc; CihaqLe insertion subsequente, ciil centians si les auditeurs murmurent, alors i

tU.-as î-*joir uaile cIlitie deascileit, Par 'gne. Coauiittotîs spéciales polirlez annouces
: " "ong terme' voit rouge, devient furieux et acen.

Li >lir vit aaus que l'on <t. rien Muns. A. H. Gervais, de Haverhill, Mass. tue de plus
t rouvé Ou naviîgta toujours à de,. est .utorisi à prendre des abonnements. . en plus fort les passags
hauteurs varianit. entre quatre cents A. FiLIAruKMAUL & Cos.. gui déplaisent. Toujours son entôte-

mail it; tres,î. unîl ion .e rapllîro- t e ai ît. e ue.Scr' se, aent, non safermneé.

clatii de terre, o" faiat l iauL'aia x En voila encore pour un an a avoir
de t ourt otts dauxl hbitton -t-i pour maire l'Honorable J. L. Beau

a. d s c ng. - ; canou , le o jiita t Silhouettes P olitiques dry... à moins qu'il ne suit m aire à

se coilttait t. de lever les bras col perpétuité Cc que je suis loin de dé-

l'air, i.is pouvoir faire passer aten- sirer.
ut' uuurriturc à ce bailot de la Médu- XIV
le. NEMO

s tnea bouteille d'huile à graisser
les iinagis de la innelhine, miiiraculeu- I o0. J. L. BzAUDnY CAUSERIE

ireent r trIuvée par · Bat bara, fut Le voila done maire de Montréal
I iiîiiiîuiîiouriitaile, si cela pent, s'Ip- et mnaire pour la troisiètrie fois. Décidément ç'en et un
p l de i Inourriturc, des tali..u- nn i n O e dien a u e ....
roux lugitifs; on la but à la ronde jus Je iiiei réjouis bien .inèrement, Oî a beau dire, on a beau essayer
gu'a ia deiiiirec g0ut1te. d'abord parce que e'est une victoire d'en rire, de le tourner en ridicule, il

La Juit ,. p a sans accidelt et canadienne et puis parce que cette n'y a plus à se le disimule'r, c'en est

' ma journée di laiillu ciii- victoire mi perne un, et un sérieux encore. Mais quoi ?
lia :etml, ymree do fmiiti Pam viete dirrzevousm. quelle énigme nou
mt p (thtt lfois, 0on leuidtit 'ir à te liberté dut M loeaudry, le vietorieux posez vus là, et de qui parlez vus
cinqj celllm ilié-tres4 au-duiU dis flot.,o
de ai u è-r.d u d tt de teir le rôle du joueur de flûte - Je veux dire qu'un nouvel astre

C'eut aos que l'on rePgretta li-li dans les triomphes que Roue décer- vient de se lever à notre horizon et

paires de b -ttucs sacrifies dans la niait, à ses généraux vainqueurs. qu'il est telletent brillatt quil céolip-
l1cite, leur cuir eût tu oi pu e Véritable paysan du Danube M. ment avez vous découvert une au-
rinam-g"r tant bien que satl, ltandi lkaudry, vous le savez tous, est dé- tr' eaveètt Nous avons ou e'llne d
(p. ini de: 0,3 qui re.sait dans le ir fuèuI osaoso l1pd

l Iliont n ic fliçagon sJagréable, grincheux, manquant de 1882 aurons nous celle de 1883?-

w rvir de iouiirilure à 1istae le taet et d'un entêtement à rendre des Muis pas du tout, il sa'git d'une 6
<'siILIt auxtoile de preusière -mrieur, et OCettiuminaexigm.t.pointe aux mulets espagnols der Mi r a s

Si,i jaoiuitsll muet ilauil étoile c'est M. Ernu-st Desrosiers, qui
qi, iiuat !àil restait encore quul- Quand et entêtement, cette fer- vient de se révéler au monde sous un

que cbse à miautger, et 1c utlut mietcS comme disent ses flatteurs -car jour nouveau, c'est un écrivain de gd-

rien u it (terb n et il a des flatteurs, qui n'en a pas ?-est toie. Arrière les Chauveau, les Suite,

bllti il- l um ! Tout le iimuele i is au service d'une bonne cause, les 0rémazie, les Fréehette, les Buies .

lit ltit iý1 sitît, et cîtuicin poria .io Inclinez vous, vous avez trouvé un
viii.iit &nf o, eta ab ffrn io rts. L us l t ut v a b ien ; M ain Si l'H onr b le mn itre 1

se-s visi ls des regurtds lfeuitends. s'cniballe sur une idée fausse, un pro- C'est d'autant plus extraordinaire

Ba .baii r eoulme uue jet ridicule ou nuisible rien ne peut que M.Desrosiers a pris son monde

tentetionl gastro a (lue ; les yeux l'ot faire démordre et vous le voyez par surprise. On avait bien, il est

des figitil., se ,ortaiint die leur côté alors, contre vents et marées aller vrai quelques essais. quelques lettres

avc ui i di paupières, jusqu'an bout et, gril aà la M/inerve, à l'Etiiicelle et à la
avec unai f rastemnt id. paupirest jusu'air r ut t g à sa fermeté, 1trie, qui dénotaient ch. z leur au-
indiquant elaisaien l'idée grandioe airo réussir cc malencontreux projet teur un talent sérieux, mais on était
qu u alieu, vei leur tlibi, Gare la casse alors et tant pis pour loin de s'attendre à l'éelair de génie

tit-lic de suti déjeuner, racotai, dlis ceux qui soat lésés ; M. le Maire a qui illuminait samedi derier les co

ulongsles histoires triomphé. lonnes du " Monde "En effet si la
u(I log dieours, toutes les hitre triomphs. lettre dont nous parlons, n'était pas
di i rade-itaux atEuntils reste. dans sa M. Beaudry n'aime pas la presse, signée Ernest Desrosiers on serait

loi erui al l'on aait das lue dis -je, il la déteste , pour Jui il tenté de l'attribuer à Victor Hug i

ir au sort poar savir qui... qui y a trop de journaux, car ils sont lui-même. Quelle hardisse d'expres-

i. , Mais -tue, et ici la voix d- ons mauvais ; et pourtant au mo- aions, quel ton prtphétique 1 Assuré.
Ndiiiîlibtui devint atten-lrie, l'on avail lient d'ne élection il sait s'en ser - itent, le gra ud poète français e it

euivett vs qel(iepasage pl'l'durîtit pas écrit auitremeint, et je rétst"
ouîvenît vui qjuelc pausager ple de vie et il trouve alors qu'elle a du bot difficilen-nt au désir de publier tin

clur et galus poit se saerfier pour -le, bien entendu, qui prône sa vxtenso le cksf-dmueuvre dont il s'agit
le sauti. commun !...

B..îuagenct'y appuya. Il avait beau eandidature. nais ce serait trop long t je me eon-

centui i h.sttire d's nauges, It a sauvé Montréal lors de l'affai- tenterai d'en faire resbortir les parties
et toijur. il avait vau l paasger le re des Orangistes. Il l'a dit et redit les plus re l Desrosiers est COM-
plus diJu1 sii'.fir de! lui mêmi se.ouvent qu'il est o que e re . arers es em

Srsiitie te roilant le silence .tue le monde, il 'etid pluàs : les
pour laire une lr osi ion il ' e gen c cst arrivé et il en est tout fier..... deuxzpó es sont les points de répare...

dre, liatgency reprit la parole : les oies au-si sauvèrent jadis le Ca de sa lettre il nivelle les inuttagnuv

- 'tuisqiue personnile tne dit mot, pitole et elles n'en furent pas plus milu eur des rubns defer / Pour-
reprit-il, e-st muoi qui dois parler, fiires pour cela les intelligentes bêtes. lni les distances sont une chose de

iuitzmi1J asdouticr ltre QuleCIls itne oîtuecoed
preiuvedoltbou de alJe Quelle leçon pour ces sauveurs de 1 histoire et la nuit n'est plus qu'un

ccirv c'e.at moi qei vous tauverai, peuples mot. 'est peut être pour cela qu il
quoique bien maigre encore... Je f'ai, Peut.ôtre que cette troisième dice- ne couche pais dans les églises, mais

lus , Vous pouvLz être tranquille, s'il ne
erihlee de ce qui ni eu1t le plus tion, dans laquelle M. Beaudry s'est couche las dans les églies, il croit

cler au ilond, e ilutière Baubats trouvé porter le drapeau Canadien, en sa nature. Parbleu I et moi aussi

Ce itre slut ! Je suis assez sûr de va changer cette nature abrupte et jy crois, et vous aussi je n'en doute

soin coeur puir saivoir qu'elle sera sauvage? peut.être va t-il enin com pas.
leureuse de se dévouer pour l'ache- prendre que le représentant d'une J Les aff.irra ab:orbent la religion,

continue M. Desrosiers, et on dirait
ver 1... izrande et importante cité comme que le chistianisme a vu son apogde;

(A cuittlaincr.) Montréal doit posséder des qualités la raison veut avoir jugement contre
qui lui ont jusau'ici complètement lui. " Ceci, malgré tout le respect que

tranqué ? Se rendre à l'Hôtel-de-vil je professe pour l'éminent écrivain,
N ALuiltaDE l in lT, î IA BET E, le le premier, s'enquérir des employés me paraît un peu exagéré; je ne crois

1A DI DU F . DES RO ONS T .. lappremiery as que le chiâtianismne soit à son a-
ES VUiEAI UttNAltES.-.Ne craignez en retard et les houspiller, travailler pogée et j'ai confiance dans l'issue du

aucutie de ces maladies si vous pre comme un chef de bureau-qui tra- grand procès auquel M. Desrosiers
nuz des Amiiers de Houbloi, car ils vaille-c'est bien, mais cla ne suft fait allusIon, surtout s'il cet choisi
lrvieuinet et gu s issent lis cas pas pour représenter dignement comme avocat par la Raison.
plus mauvais, o quc vous .ets i e Viennent ensuite deux phrases
avez itravé votre maladie cn pre. Montréal. Et cela et si vrai que dont je 'ai pu saisir le sens exact.
nanît quebiles unes d ces drogues beaucoup de ceux qui ont donné leur les voici " L'Italie, l'Espagne, l'Ir-
quo l'un préteud infaillibles. suffrage à M. Beaudry ne l'ont fait lande ne font pas mon admiration ;

maisj'admire les peuples qui vont A
I ég:ise et je déplore l'impiété de la
France. " .

De quels peoples- M.. Desroeiers
vu ut.il parler? J·ni d'nbord pensé
qu'il 'agissait dts Italiens, des Es-
pagnols et des Irlanldaisianais ce n'est
pas cela puisqu'il ad9niroiles peuple'-
dont il s'agit et quil n'admire ni l'I.
talie, ni ilE'pagne, ni l'Irlande•

Mystère 1 , -
" Dans toutes les z6nes, on parait

c avoir compris les évŠiies ; les par-
o tis politiques se transforment. Nous
a recueillons les fruits de la sagesse
" épiscopale. mai, sur les fruits les
" plus beaux, il y a toujours quel-

ques taches noires : ces taches là,
" marquent les deux pôles de la pres
"o ".. Il

Voyez vas Ces naaes où on parait
avoir compris les évêques, ces partis
poitiques qui se tranforment, ces
fruits de la sagesse épiscopale mar-
,tués de quelquai taches noires, ces
taiels noires qui marquent les denz
piolies de la presse I ? ? Comprenez
vous i...... Non ?...... Eh 1 bien ni
moi ton plus. Mais c'est dû à ce que
tios intelhigenoees ne sont pas snli'ffam
ment ddveloppées. Victor Huago a
quelquefois de ces éclairs de génie et
il ces moments il devient parfaite-
nient inintelligible pour le commun
des mortels : qu'on en juge .

" Les peuplet ont au le vague
Iébranlement des profrondls tremble-

m< ients de la terie du France. Ils
" ont de proche en proche reçi le

contre-coup de nos luttesue nos se-
cousses, de nos livres -Ils sont en
communion mystérieuse avec la

ci conscience française...... Phénomé.
'ne magnifique, cordial et formida-

'i bl, que cette volatilisation d'un
peumple qui s'évapore en fraternité I
ô ô Franc. adieu l tu es trop teraud'
pour n'ttre qu'une patrie. Tu es

aa i granide que voilà que tu ne vas
plus être. Ta ne seras plus France.

"tu seras Humanité ; tu ne sera-
plus nation, tu seras Ubiquité. Tu

.1 es destinée à te dissoudre tout en-
t1 ière en rayonnement, at rien n'e-t
auguste à cette heure cotiu i f

" facemeat visible de la frontière.
N'est-ce pas que j'avais raison ena

commençant cet article de comparer
notre nouvel homme de lettres à l'in
commensurable Vie'or Hugo ?

Miais ce n'est pas tout ut Il. Detaro-
siers n'a pas voulu terminer es lettre
sant nous faire part d'une grandi' dé-
eouverte qu'il a faite tout seul. Avec
lisle ardeur dont lui seul était capa
blc il a fouillé les vieilles bibliotis-
ques, secoué la poussière qui recou-
vrait les vieux bouquins, fureté datns
tous les coins de l'histoire et il a trou-
vé quelque part que Caïn était libé
rai, plus que cela un radical assez a-
vancd 1 ! C'est f -rt, hein I et si le pere
Adam avait la fantaisie de sortir de
sa tombe en ferait il un nez on apprr-
iant cette nouvelle de la bouche de
L. Erniest Desrosiers ? Car le bon.

hommîne devait âtre conservateur ; M.
De'srosicrs ne le dit pas mais c'est
probable, puisque Caïn se révoltant
contre lui était libéral.

Eu terminant, l'abracadabrant é-
erivain nous assura quo la race duis
chenilles n'est pas détruite en un seul
jour ; c'est vrai et celle des imbéciles
non plus.

Pour finir.
Un de ces usuriers, qu'on appelle

vutlairement et avec raison mange.
chrétiens prêtait l'autre jour à un
jeune homme de bonne famille une
somme de cinquante piastres pour un
an. Il 1 i fit souserire un billet de
cent piastres, et alla tout jnyeux an.
noncer cette négociation à sa femme.

Il Imbécile, s'écrie celle-ci : com-
ment I tu as prêté cent piastres pour
uan an, et tu en as donné cinquante I
Il fallait piéter pour deux ans, tu
n'aurais rien donné du tout.

Pour les personnes qui chantent du
nei, le meilleur diapason est un meu-
choir.

Lumiere eleoctrique

Enfin nouq pouvons avoir la lumiè-
re dit.ctriqun à l'endroit prdcis oi
nous en avon besnin. O'o-t a-dire que
nous pouvous lit placer sur le pupitre,
sur la table, sur le nantau de la
cheminde, partout enfin où on a b-
,oin d.une lumière clairebrillante ct
absolument inoff.msive.

Nous avons là nous les yeux la
lampe dlectriqne portative, brevetde
tn 1879 et e 1882 et nlous la con-
templonsi avec surprise et avec bon
heur. Avec surprise parce qu'elle est
la preuve des progrès dt onants qui
se sont faits dans cette b -lie science
do l'électricité ; avec bonheur parce
que cette lampe donne une lumière
plus brillante, plus pure que toutes
celles que nous avons eues juEqu'à ce
jour-
. Cette lampe occupe à peine un es-
pace de cinq pouces carrds, elle peut
-a placer n'importe où et de plus
c'est un vdritable objet d'art un or-
nement superbe. En pressant le bou-
ton supérieur jusqu'à pleine exten-
sion du ressort (et rapport avec la
poile) un courant électrique se pro-
duit.; ce courant chauffe jusqu'à l'in-
candeseence une petite spirale de
platine et la lumière jaillit instanta-
aiment. Les ingrédients chimiques
néce.-saires peuvent durer à peu près
deux mois et il est facile de les renou-
voler à peu de frais chez n importe
quel chimiste. Avant longtemps CIa-
cun voudra avoir sa lampe électrique.
Le prix (65 00) est si peu dlevd (lue
cette invention ne peut manquer de
devenir très populaire.

Le bîreau principal est à Boston
No. 22 Water street. où toutes les
deuandes doivent tne faites. AIres-
.se: " The postable electrie light

company. "

Jean le Maudit-Les ecreles d'a-
mateurs apprendront avec plaisir que
M. McGîwn vient de publier ce jo-
li drame qui a été représenté par les
membres de l'Union Allet, à Montré-
ai, Ouava, Trois-Rividres avec un
succès toujours nouveau. C'est la
cinquième pièce de théâtre que pu.
blic li. McGuwn, et les cercles de
jeunes gens devront accueillir ettte
dernière avcc autant d'empressement
qu'ils ont reçu ' Les Pirates de la
Savane " Il Le Forgeron de Stras-
bourt.," La Prière deu Naufragds,
" l'Homme à la Fourchtte-"

MM Beauchemin et Valois en sont
les éditeurs.imprimeurs.

Un amateur de bon vin faisait ce
joyeux raisonncment à son eunf'essour
qui le gourmandait sur son penchant,
un lui anînon'çaut qu'il ne ferait ja-
mais son salute s'il ne s'en corrigeait:

" Mon père, le bon vin fait du
sang, le bon sang produit de la bon-
ne huteur, la bonne humeur fait
natre les bonnes pensdos, les bonnes
pensdes produisent les bonnes couvies,
et les bonnes muîvreseo-nduisent l'houm-
tue dans le ciel ; donc, le bon vin
doit me conduire au ciel. "

-Ainsi soit-il, répondit le pas-
tour.

En province.
Il doit y avoir grand dîner le soir,

à la préf.eture
Le eh. f de cuisine se précipito

chez.la préfette;
-Madame! madame I tout est

perdu 1 l est midi. le diner est pour
six heures, et je n'ai pas encore mon
poisson.

-TranquiliFez-vou., mon ami, ré-
pond la préf tte ; il arrivera bûre-
ment tout à l'ieure.... En tout cas,
n'imites pas Vatel...

-Madame, réplique la cuisinier,
je ne connais pas M• Vatel, mais je
ferai toujours mieux que lui I

Les fumiptes se sont mis en grève.
so0ela va probablement retarder l'hi
ver, disait, à ce bujet, l'immortel Ca.
lino 0



tA'N CA'gARD --

Lauurssnus fait s nnis.nrA~ I
n'est jemals bon.

(Correspondance de Philadelphie.)

La diférence qui existe entre des con »aa
naissaices exactes, et d'.Iveugle.< itâonieI
ieiit se fait voir ici plus p omuptetmenit quei
dans le trarieient des animaux. Des mi li-
er. de chevaux de plus ou moitis de valeur
périssent chaque année occasonnant une
perte pour leurs propriétaires et les privant
des services qu'ils auraient pu leur rendre
et cela parce qu'un soigle ces animaux à
peu près. Quand un homme veut bâtir une
grange il a le soin de choisir des matériaux
d première qualité et il surveille la main-
d'Oavre, mais si ce mérme homme à un
cheval malade tout est toujonrs assez bon
pour l'animal..C'est au moins ce qui arrive
trop fréquemment. Quand il s'agit d'une
alfaire, d'une poursuite ou d'un projet tId
quelque importance oit ne souffre pas que
rien ttc soit fait à peu près et nous ne pou-
vons comprendre qu'un ne soit pas aussi
minutieux qnandil s'agit de soigner et de
faire subir un traitement médical aux ani-
maux. Q2uoiqt'il en soit, il y a des limites
à toutes choses, et il doit y en avoir aussi .. .
pour les cas dont nous parlons

Voilà ce à quai nous pensions l'autre
jour en passant mentalement en revue les
ex pérences faites par quelques unes de nos
connaisaices. Le récit suivant fait un con-
traste frappant avec les métaodes et les
plans plus ou moins empiriques tic ces lier-
soines. Ce récit fera voir comment agit un
propriétaire de chevaux intelligent et con- M t
pétent quand quelques uns de ses animaux
devienment malades ou reçoivent des bles-

su ces. " Multi Punt vocati, pauci Cranm electi 11 ' , CD qui signifie en ]an
Oit verra qu'il n'est pas très partisan de vieux, tu feras mieux d'aller cliercher le traineau i "...

" l'à peu.près " Cet homme s'est servi du
remde 'ont il parle et " il parle de ce
qu'il connait. "

"je suis d'opiiion que l'Huile St Jacb
est le meilleur liniment pour les chevaux
qu'il soit possible de trouver sur le mar- asse.: pour faire disparaître l'entorse et la
cihé. " tumeur dont souffre le cheval qu'on vient COUA t

Cette remarque était faite à celui qui de m'amener. Cette huile guérit rapide- t
écrit ces lignes il y a un jour ou deux qur ment, et je ne voudrais pas n manquer. .-ic a
M. A. W. F l En réponse à une question. M. Ferry hommi qi n'a pas jamnis entendu
nu des écurier de louage et de pension dit : je n'avais pas acheté d'abord l'huailriparler de M me Lydia i Pinkham ois
Nos. 2 4 et ai6 Rue Queen, à Philadel- StJacobs comme iti liniment pour les cie- le son excellent reiède contre le., t
phie, l'a. M. Ferry tient ces écuries dans vaux. Je souffiis d'un rhumatisme dansimaaies des f-mines est tout à fail 
la rue Queeun depuis plusieurs années, et les. eux pied et cétait pour cette rat-Os ualifié pour faire un juré ; car c a
cet établis.enicnt est fantilier à tous le ha que je i t prcuiré de l'huie. it prouve qu'il ne lit pas du tout thians u iex i.trctdeSoutliwarli imatisrise udispsarut bicltôt ei il rIle ru-tat Uîsne rov ui
Pitluieuesp ricauxitoyns de lbouteille presque pleine. C'est alors quejes journeaux.P'lusieuirs (les prinscipaux citoyens de lt.
basse ville parmi lesquels se trouvent des j'appris que l'huile St Jacob était un bon,
mnédecinss éinients tel qile le Dr L. c. llsîruent isotr les chrevaux.

Kanierly, l'xc ýnseillur, 1J'employai ce qui aue restait pour un ch
cieviu'en pension aux écuries de tt FIL- v-il invalide, conne je vou l'ai <lit, et ele! E AMPLE DE LA RAPIDTTE ET DE

ry. Il a été rii contact avc 1e cevaux agît si bsiens que je l'emtplohi-r toujnttr'. 1,SIIiE1 NCM E E-
toute sa vie, et il est considéré comme uine vour les chevaux. J'en ai ici nle bouteille! Le istdIeii de I hôpital de Carpen-
autorité dans tout ce qui concerne la race flralche ( et entrant dans son bureau il :nre ras vi'ent de f.ire sa visite quotidien-'
chevaline. la montra ) et 1 entur-e et la tumeur dont: m(.- Comment mon malade No 7 a-l'

Je trouvai M. Ferry assis en face de ses je vous parlais tottt t 1 heurte seront gueriesi
éculies et surveillant l'ouvrage iun de ses avant qu j'aie vidé eet-e bouteillo. , Ç-il passé la nuit mnsiemîr
CnsployLtsLac upé a laver tn wagon. Jom. je hîi <lis :" Vs' doincz à l'huile St; Ineteur ! Il a vomi trois cirb aux.-
e y lconnaissais, je m'assis à côté de Jacob une grande recommandation person-'Trois ?-Oui, trnis.-Vivants ?-

lui dans le double but tde nie repuser aprýs nelle, - i. puisque, une fois sortis de l'es-I1

tue longue marcie et de i arler un peu de Il répondit ''Je n'ai pas pour p omne du pauvre vieux, ils se son,'
chevaux. Je m'étais tout récemment Occu-- de vanter uni renède enr particubler o un liivoil .- Qaur vou l'a ne l-on-'
pé de chevaux, un de mes voisms possè- médecine iuelcliu i ais quand je trou vi vous la dit ai
chén cevpied pedsaiaux, Ilq'n ci-te bonne et tile, j'aime à Ie:imiir l'autre irîfirinier.-Feuites venir

m'arrivait quelquefois de marchr derrière dire. Si vous nes ltiuents por les Ca-insir 1 -Cas-imir, vous avez dit flue
Iui et crmneje savais qu'il considérait chevaux, je puis vutsu dire aue Ilhnile St le No 7 avait vomi trois enrb.aix ?i
l'huîrile St Jacîb conine le meilleur lii. Jacob en et. un on, connais ca l -Nir, monsieur le docteur ! J'ai
mnent pont les Ciscvaux et qu'il s'en servait meilleur ei j: lie crains pas dec le dlire. \'lraitî.cr;aux I ye

e j lea tq e In ii : dieux corbeaux ..... Il y en al
'Ouuscopaerso oi.dites qu'un île vos Parenit$ -c sert de l11trli. :

frécnsement jelr boulu cospare so opi-s
nion avec celle tics personnes compétente- St Jrcob quand un de ?es c evalx ie ient fitetre Len assez -ous les avez

en cette matière. C'est pourquoi je Lis à .M maulade je rie crois ias qu'il le regrette. "vils ? -Nun, c'est Gsustin qui muse l'a,

Ferry aussitôt après avoir engagé la con-' J'ajoutai : J'entra il îr'y a pas lonurgtem»iips! lit -- G -tin ! vnuis avez dit à Casi--
versation : " Ferry, croyez vous que l'hui- dans e d luunge de Lampbell, nr que le N-u7 avait vomîti deux.
le St Jacob soit un bon liniment pour les rt lar ton, près (le la suptième ribe. ex ?-N-m, mnieur, j'ai dit
Chevaux la o lnmti e le fil. (le NI. a iii-),Il qtti tic t l'éttlIl1.-, ?-N'nmniujid'

J'ai donné au commencement de cet ar. semt, recomImsane ans-i chalereus. mn corb 'ai, 'm'.t la pure vérité 1--

ticle la réponse qu'il fit à ma question. D- tient l'huile St Jacob comme tuit bon Iiti. \ruus l'av z vu ? -Non I c'a-st Four-
sirant plus qu'une simple approbatioi du nient pour les cievaux. '' 1M. F"erry répon:S.inte Sihastique qui m'a avr rtii
grand remède allemand je continuai. u it' lite le Nu 7 " récairé ! " venait d.

" Quand et dans quels cas vous étes ser. " Les Campbell mi t ir' i un eorbeau.-Privz FSur
vi de l'huile StJacub potir les chevaux et affaire, et ce utiil dliciuti î'liapil n, S n.tunchoaiude eir ·· · · ·
dans quelles mîaladies il, cols Otr dle toai atrtrr I iriii'-ett vaeust la pe-une. daiti- r-îI~ qidvenir ........

n. Ferry répondît. ,l - d'tre écouté. " - M'es .5irit ilrii j'ai deux uonts à lui dire.-Soe's

à plusieurs reprises et toujours avec succès. 7 na. Sainte Seliolastiqîue, c'est done vous
La dernière fois que je me suis s.:rvi de 1'pi avez dit IN Grustin flue, c-'tte nuit
l'huile t Jacob c'éta t pour un cheval bai- L'AMOU B FAIT SON NID 'le No 7 avilit vomi un cimbeau ?-
bruît qi m'appartient. Il avait une bien
mauvaise épaule, ce que nous appelouns Te, .nedur le d ite'ur, Gultin a niai
" ii tle shontir. " C'était un mats- Tel est le iit d'snn déli'ieu.s .eitetîdu. J ai dit simplement que
vais cas, et je craignais d'abord de ne pou- blutette qui a fait fureur à Paris ;,cette nulit, le No 7 avait eut un -vo-
voir me s::rvir de ce cheval pendant quel- c'est uine des dernières méindies dusmissement, noir comitme l'aile d'ut
que temps. J'avais déjà eu des chevaux al- cé!èbre FA uRtE et noi iailateurs a,. .irorbeau. Lt que de nuées de corbr aux

teéts de cette maladie et je n'avais pu les rot saris dot h-nuresu dl'a renîdd ce genre obscurcissent l'atnosuhè
guérir aussi facilement que je le puis mInro- t rouve dan laim' ce St P ul cus à Car-
tenant depuis qu'on a découvert l'huileSt ' 11l'ils pourront )a tron ver dans I re sociale à t au comme ar.

Jacob. Dans le cas dont je parle, je col- prochain numéro de l'Albumsi M usicil (.enttra4. et un peu partout comme à
nençai par me servir de l'huile St Jacob St-Paul 1
aussitôt que je m'aperçus de la m Iade MAL&l)DI lD1s5 ROGNONS. t
du cheval, et la première application fit iti
grand bien. Je continuai le traitement penta- Do'ileur, irriitation, retention, in- Avec les Diamond Dyes on peut
dant un court espace de temps, et le cheval continence, délôtv, gravelle, etc., gué lonner aux cravates, aux rubaui et

se abit p spromptement que e ne ria par le -& Buchupaiba." SI. cheu tous les autres articles de toilettel'espérais et il n'est pas à mu connaiss ance es Droguâo.1acuerqelo et
qu'aucun cheval affecté de cette maladie guistes. a couleur que l'on veut.
ait été guéri aussi rapidement. Cette huile - Les couleurs les plus recherchées
est très forte et agit très vite. J'ai eu der- Entre journali>tes mauvaises ]an- et les plus en vogue.
ièrement deux ou trois autres chevaux gues.

souffrant de dlifférentes imuladies et l'hui le . e X est d'un pédantisme 6
St Jacob les a guéris. Je suis a la veille c e .... eItar'unlesddntisre o
d'en hire l'essai sur un cheval qu'on m'a coeurint. Il parle les dents serrées, Le comble de la prdeantior.
amené aujourd'hui et qui est affecté d'une comme s'il avait peur de laisser tom- -C'est, au moment de passer sa
entorse et d'une tumeur. ber des perls... 'ôte dans la lunette do la guillottie

J'ai acheté il y a pas longtemps trois. -Vous oubliez, mon cher ami, qui! d emander un bonnet de coton pour
bouteilles d'huile St Jacob et il m'en reste los moules n'on produisent pas éviter la fiaicheur du mutin.

loivr ole f'it prdisa pas Iés

s1

EST UNE CURE CERTAINE
pour Ioutes ls malaslies des Rognons et du

Aune action propre sur cet organe in-
portant, enievait li torpeur et l'inaction,stimulanL la seerdLiotn saine de la Bile,et conservant les inLestins Libres a tours
fonctions ordinaires.RIA 8voussoun.ez de raa-MALQ IL inria, de frissons, ei
vous éelests IIux, dispeptique, ou cons-

;ue vulg.iîe: " DiP donc mon tip, Kidney- Vort soulagera sûrement
etgérira promssptemnelit.

= rpnmppur nettoyer le système,
tous devrai et eu prendre.

Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

SANT E DELABREE.-St votre sans-
SANT DEABRZ. Si Vtreuàb- Wraili e Euopel'annie dernière, dit Henryd est détériorde par quelque cause ar refIEuroe au en n t eN

Un ce soit et spécialement par 1'u- et résidant miraintenanst au No. :n W. Side Ave.,
i. C. Hights, N J., mais ce rit pour en revenir

age de quelques unes di ces millier- pire qe ft-, d tae maladie chronliqr e du foie.
Le~~~~~~~ er~c br.te qu rmtet eKdncy.Wort à qui je niadreisai en derniere drogue brévtéee qui prometten r.m é à la santé et je suis mieux

ant et qui sont accompagnées d. qie je n:ai Jamais été depuis bien des années.
ant de témnoinages nentaurs, n' I est maintenant guéri et i est en conséquence

net e tdnoizongii entersni tèsbeureuix.

raignez rien. Ayez recourn immédia-
ement aux Amers de Houb'on, et K1 De Y - W Oa33
en peu de temps, votre santé rede-
viendra prospère et floristante. POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA

.CONSTIPATION.
A propos d'inondations : CO S IA INj

, Auc*une autre malaie est anssalc ie-
-Les Parisiens' s'écrie un bon ,qtune dans ce pays que la Consiîl- e:

Provençal, font nu tas d'embarra- ;lit, et aucun attre remde n'a égalé c
le célèbre Kil.ne.y-Wnrt comme guéri-

iand - leur Seine monte ; ch- 'son. Qte quesolt la cause ce remd
nous, c'est bin plus simple, le maire la ,urmonter. Cette main- *
allume une botte de pailo, tout le- l[inoi'rotdes. dle pentateiiî o
monde croit qu'il y a le feu, tous - et souvent conilIquée de consruiîl

dion. Kitney-Wo'rt retInrelt les pardes i
habitants courent, avec des seaux :Ilalbile6 et guérit rapiid*.meint lotes Ct

. ,o-pèces d'isomoirroideLs, mi. mel lon.quet 0;
chercher de l'eau à la rivière et," na- .s medeci. et les médecine& n'out eu C
turellement ", la rivière baisse. nUetit e uIt avez l'une ou i'autre de

0.«e- si voiaaet 'n njatedes maladies

Calino vient d'être père. Vite, il prs ¶ '.PVrtflp li. rvl- rît
'ennresse de porter son rejeton au
baptême. E WO Re

-Quep'ls noms voulez-vous lui don. .e recomm:mderoi partout le Kidney-Wort
ler ? denanid.- Is ciré. crit Jos. B. .\1nyer. carroesier de *Iyerstuwn, Pa

-Pierre-Donàx Calino i parte qu'il m'a guéri de l"'"orrodes.

-Dux 7... Mais ce nom-là nA re
trouva- pas dans le calendrier I Voue
tic pouvez pas... Ilt faut un nom di
saint! E GRAND REMEUD

-Eh bien ! et saint Doux ?... L OU LE

-RHMTIM- îDmux gavroches passaient hier en ' -RHM ATISM E 0. De mômîs e pour routes mnisaittis
titubant, sur la plnea de la Burse c doureuses des

- Dis donc, Gugusse, dit l'un S Rognons, Foile et Intestins -e uetttoye le système di poirot mnra
veux tri lour un v'é O-pede... C t -uat qui cen-e tes doieurs It erribles e

- 'ais-toi donc, répoudit l'autre. Z que les viel"ime u.esi ee du Rhuma- O

nous sommes trop" poivres" pour - DES MILLIERS DE CAS -li
notus tenir ani selle ". De la pitu. mauvaltse rarniede cette ter.

.ribe maulaidleni té aesoninges in-onm
Stemeant, et en pets de temps

SOUS PRESSE: f PARFACTEMENT CUERIS
i lx 81 Liquideen Sec,Vendu Pharmaeien,
M- Ikee envoyé pur la malle.

LA CAUDRIOLE ",FIcL n . B

RECUEIL DE

'Mi. Walter Cross, un de mes client. sinuiffrait
Chansonnettes et Chansons Comiques du rhumat eme depuis d'ux aus: il avait essayé

initilemen- tots les remèies: Le Kidney-Wort
les plus nouvelles et les mieux chol- seuil la gVéri.le rai essayé moi meme, etje sa-s

sies, et comprenant le Réperitoire 'Extrait tone .etLre de J. L. Wllet, Droguiste,

de M. Etienne Lévy, artiste fran. Flint., Alic.

çais. Un volume de 208 pages. Un jeune lycéen qui vient de ren-
Il 9 nav tror en classe, m'envoie cette pensée

S•adresser à
A. FILIATRUAULT & Cie.#

8, Rue Ste Thérèse,
MONTUE|AL

digne an Vasan
-Ah I comme la langue française a

des expresionsu lieureus s!... Q'îtd de
plusi juste quand on déteste quel-
qu'un, que de dire :

a J'ai de la version pour lui 1... 9

A ETE hELOhhU COMME
ln Sueille'.are Cure ur

n pls w. (es- tsamas-les ia uo -
- Is

mîîao.denst) .i il iernr rapi' iemen't dhum5t G
sri'ru in muidiu ut rendtira nant. e

ot sexe a ek. que lers fal-
et iluseuis, esd-Wort iiit tsurîassa-

-le et tagira pusromptement et sûrement. a
Pour les deux i3exes.- Inteinitineni r

e, sett.-tion d'urine, déi-Oti visqueux, 3
*LC., douluier ourdes ut rusutinuUs, tout P
s d a son action etnrative.

3- VENDU PAR PHARMACIENS. Prix St

Un membre du clergé bien conmt, le Rev. N.
Cook de 'Trempe'enn, Wis., dit : Je constate que
le Kidney-W.ort guérit sûrement les dérangements
du foie et des rognons.

KIE WR



LE CANARD

Nous avons ouvert dernièrement à Marieville une grande fabrique de Tweeds
Canadiens [pu-e laine].

Ce nouvea inoyen d'approvisionner notre magasin nous permet d'offrir tous
les tweeds Canadiens à meilleur marché que les marchands en gros ne peuvent les
vendre.

Nous venons de recevoir le lot suivant que nous avons fabriqué pour inaugu-
rer le commerce du printemps.
500 pièces, de 27 dessins différents, [pure laine,] à 45 ets.
1200 pièces, de 45 dessins différents, [pure laine,] à "50cts, 60c,

70e, et 75cts.
600 pièces, de 50 dessins différents, [pure laine,] fini écossais, à 80C,

90c, $1.00, $1.10. $i.25cts.
250 pièces, extra dans 15 dessins différents, patrons enrégistrés spé.

cialement pour notre manufacture. $1.25 et $1.50.
Nous avons en outre, l'assortiment le plus complet de TEEDS

anglais et écossais, (lue notre acheteur a lui-même choisis sur les
marchés Européens.

Comme nous importons nous-mêmes nos marchandises directement d'Europe,
nous jouissons des mêmes remises que les marchands en gros, conséquemment nous
pouvons détailler aux mêmes prix qu'ils vendent aux marchands détailleurs.

En achetant vos tweeds à notre magasin, vous épargnez au moins 25 à 35
pour cent et de plus vous avez l'avantage de choisir dans le plus grand assortiment

'de Montréal.

DUPUIS FRERES,
Coin des rues Sainte-Catherine et Saint-Andre, lontréeal.

COUACs

Eî1tymologito du mot pochard
~wSlem dernièrcs aîîîî dis de 11,

ma ai chie d. juile rt, il existait dan

le quari.etr Slii..nt-Nariint,, tout, pré.

du cairré Saint Martin de l. rue Phii-

li vix, etc., à ù les ou vriers s'eli-
"'s dans des ruelli (îs l c

(t -tîotes, un Vatrot-ouvrier pîtil

arr a. doué i . un e oerinalle itti .
qui se gigi-ait réguièreient tous Ir"

is , s' ertaii n ux cei ptoira t

tous les îiîinrcliatds (le viin dit (Jifr
il cila it >ua i Omà t out viin11 1.

qui' je iis l crd ,
Il " t résuht dans le quartier

qu'lun homme ivre était l'éiule d.
ce céel-i-e 'ochard, et -· pochard
hui-n,ême. L, ol,riqulet n'anrait l'a>
tard, > se rpnindre dans tout Panis,

Le u, initié Pochard s vait dt;lbi
aiudî'suîîs de sonIi lit it tonneau et, ut.
tiiub m-tiqilu lui per ui ttaont de boi.
ra chaque fui s qu'il se i dreiilliit.. Ui,
matin, On l'a tiolnv Mort, le ton-
nearu lui était toubé sur lI tête.

Il avait une nombreuse fimcilr.
Trois de ses lils, dignes diules de
leur 1ère, lie dégrisailit jamais e
Fout i orts tous les trois de mort.
violeiite.

Le tii ahi éait garde chainiiptre:
il fut tué par des braconniers.

Le second, bueihtrou, tuniba d'ut'
ilbire (lu il éiondait.

Et le troisienir, ci sortant un Coiri
d'un cabaret touba dans le bitf d'un
moulin et k'y noya.

M\OUCIIES ET PUNAISES.

Les mouches, coquerellesl., fLurmis.
bêtes punnîîises, rate, souris. suisset,
ttupis, écureuils sont chassés par lia
médteito

DECADENCE DE L'HOMME. IRappelez-vous ceci !
La faib!esse nerveuse, la dyspep- .Sivous Mes malade, les Amers de Houbon

Bie, l'inipuissance de la débilité sexu- o*"î% eL Jluàaiude 5 ,eres r v

elle sont, guéries par le " RSiaul a;îs %ourrez de lt constipation dela dysp
dte la siité ded Wells." [Wellîs' IIealt si, dta e imit nitre maladie île lu en

Reuewer] Si. "d" c ^"s
die HloI)si %ont tin reîîiède excellent'contre toutes

.e maladies.

I e cri du coeur si .ou , ,ieî menacé d'une malie de rognons
;n% :iseqe, formie lî'ell"I se .précsnt.,t dîiî'î,erîîe.z

Après avoir i<oilaité le bonsoir à unn d tei i, e 1 a r z
bqlle-.i n héa, vuit, hdas !vit nIs Aiers du Houblon pour obtenir votre

iltúime toit '(teux, detux jeunes époi Si sourrez deaadienerveus vous troi-ecrî ls ,'iier dc iloîbloii "t e 
6
sîîme qu'il

lassent dans leur chaibre couliche |u't .°'°s "lr n<e'

t y enitaitnent le dialoua suivant . S vo s fréquenter o. i vous habitez îies lieux,àias'iî cats de tîams u e, rhappesbt,
.11 onsieu r - Nu w ou ves tu pas, lin dîcl e" sy 'e"""e ,ou e lotir

ed<èle Camnille, que ta mère a di d ait. d" ri e au'Ces Par le enemiauvais air éiéini-

jourd'hui d'une humeur ms. disacranti' 0 iees en faisant Usage

a atidae. - En edi-t, mon iiiii, j Virv ivet nipeu rudse, 1 v or dsn

t sais vrainent quelle iouclhi l'a là y iîalliue général, les Amrs de Houblon améliore.
rîîsîe ceir matin.. Mliieso.tso sangs,rndoî

îîîîdî~ce itilîn. "Ir. hliie .llc et ogét. et votaî procure-
'lil ntériuremnt it et le ien étre.

flooiitiii, ~ES un liinot ceu "milers gliénissent tileles. nia.
pouvait être une iiouche charbonneuse de îl t le M e .s n. dî,roie

de, ne. lien rge et celîe î on a pelle
iriht's Iliseae " Oiî paiera $500 à quiccu.-

Un aad •icien biblio hile p 'e i- fera voir un cas Ou il n'ont p"s 'unîsé la1U a cn P o poss ' øuérison ou au moins di stelagement
'le nui' vieille f, mue, innt la peau 1i- Aec duie bouteile n e Ho u

ié quii foi coflcruA lic batll pou oiez
dée peu't fire concurrence à bien des rendre la santé a votre paî re femme, a sot
bouqumis du sieele dernier. sleur, 1à votre mère Oioîre fille, qei languit

- Voilà i fait quelqu'un, ce p au-

cre Z... a toujours eu l'amour dui
îurceuun.

Si vtre .iiiel est troublé la niuit par les
tleurs et les cris a'îîî enfant qui ,ouffre ,e .n ''u.
tutusie. IlîfreZ s'îuiis de Vîuuis Pnrr uîîc toîîtelIu
du Sirop, calmant de smt e. nslow pour la denà.
iiilnn de" ,nrmdî. Son efficacité est s.aligale, et

Ayez cliatice, mnères, ce iméde est i¿îul';
bdc Il 1.li a ysiieî tl diarrhé ', régla-

ris, Iel ni e e îtettn fait liiîpariihîre les
e u ' hucit les l.umeurs, réduit les innalmî-
mîations, etditic nse énergie nouveile Atout l
sstèmle eol générai.

Le irop calm ant de M ie W nslois nor la
îdentition tics eiifa'is - est agréable a-- go&i et e1,1

,il bitélmédiales armi li mes desuî
:ts-îi-îest eil vaille citez touls [e plininaii.

cels, das le nîoîîde entier. Prix 25 cents la bou-
teille.

o.vr- s-im W YoR- si.
maac fur t la==¤E YORK

DRt VALOIS
760 Rue Ste. Cahlefinle

hme porte de la chapelle Notre-Dame
De Lourdes.

EXTRAIT les DENTS
Pour 25 ots

sans douleur et fait un dentier
complet à moitié prix des

autres dentistes.

Musique àa Bon Ma[thé .A.lh'azn. X4usi
Nous venons de publier onzo ma,

'nifiques morceaux de chant.

ItOSE. SOUVIENs-TOI
tt<OIIENT DE SAMBRE ET 3IEUSE.

J'ioNoîRE SON EoM
,IE BONHEUR ET L'AMOUR.
.OsE, NE PARLE PAS.

LbE DESIIR.
l'A FERME DE BEAUVoIB
VIR DE BORD
, EST TOI (Valse chantée.)
LE CH EMIN DEs AMOUREUX.
MON A3I BERNIQUE

Ces morceaux, du format ordinaire
tic se vctndenît que 10 ets. Nous
vons l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar
thé.

Nous publierons chaque semaine
me nouvelle romance.

En Vente Partout.
S'adresser au bureau du Canard.

Conditions avantagouses au com-
merce.

araveur sur bois et

D E SSI N A Te H R
ns. Allez lui faire une visite.NO. 8, Rue Sain1te Thlérèesei

avant d'aller ailleurs. -Qa

l'Huile Ste. Appoline MONTREAL
ôte imndciatemmnt Ie mal de dents. Ouvrage de première classe et à de#

Sa poudre dentifrice est con- Prim excessivement réduits.
"lue eoîme ° aut- la ei-illaure qui se

fabrique aujourd'hui. UNE VISITE ESr SOLLICITEZ

RECUEIL
DE

Musiquîe et de Litéîatle
(Paraissant tous Les mois

Sommaire du No. de Fevrier
MUSIQUE

O ma mniltressc (Barcarolle) •- - - F. Davitt
iriu )n (Lge Gs. Smit

i'rlue<Ug..'- -- ----- Lefeburc-Wely
Impromptu %Piano) - - - - - Chopin

LITTELAT URE
Lecture de la musique*.
Lettr, pariaimn----------yv
Le vil n ( ee)------ --- VPau-teorge

Féliciun David-----------
L'abbé Constantin (suite) - - - - L. !-isîevy

A. FILIATREAULT & CIE.,
EDITEURtS.PROPRIETAItES

Ne. 8. Rue Ste. Thérese, Montréal. noite 33

A VENDRE
Un coffrefort (safe) en très bon

état età des conditions excessivement

avantaneuses.

S'adresser aux bureau du Canard,

%o. 8 Rue Ste Thérèse.

/THIS PAPEIt 1s ON FILE

4ale wrld cmanelmade on thée

Dmut: - avorabl-. -s -

KEYSTONE P'HMBBARD

ES l ;iDf .~rfhd

Voyez l'annonce deamorceaux de
chant publid , à dix ontéusur notre
quatrièmepnge.


